
L f i i u t 

fytrmi CM deralets. U en est basmeouo fui, 

, d m le un mot, -aaaanfc 
.-t'est-à-dire l i protection. 

« Les m»UTftU mlcrobot 

T« L'homme est le roi de la créttioa. » 
elei plantes, COBBQIC les autres anî-

il possMe des organes de éétetse ; niais 
•els serait inenfiisant i l l n'y avait poiat 
•atelligeace poor eombsUre tes influences mu-
taises et développer les bonnei. 
t- C'est à Pasteur que revieat tout l'honneur de 
lia théorie microbienne à laguelle se soit atta
chés les savants du monde' entier. I.a première 
application du système de l'ancien directeur de 
11nstitut Pasteur de Paris fut faite pour le cho
léra des poules. 

On tait que «'Australie eit infestée de hipias 
de garenne ; c'est là un genre d'animaux dont 
a'aceomode très bien le microbe de ce choléra. 
Aussi, Pilleur, scoposa-t-il l'extinction dn pan-

isirenl a 
.merveille et les agriculteurs d'Australie chan
taient victoire, quand internaient des membres 
influents du gouvernement de ce pays don! li 
fortune étiit basée su- la vente des peaux c 
poils de lapin. 

Les rongeurs contim.'rent et continuent à 
pulluler dans ce pays au grand désespoir de; 
agriculteurs et an plus grand profit encore dei 
'marchands de poils et feutres. 

Le même système pourra, quand lea éludes 
se seront approfondies, 01 rc appliqué à la des 
trucîion dei rats, mulots, eaim.âguols, souris 

I le;;, 

nage u 

b l u e s — l'enfance du litnneto 

uc uiiwuuB»; uBuniicuitui , ^ u n w étouffera a 
là façon des^eotucnles de-la pieuvre, (ietlc der
nière découverte a été faite par H. Giard, ancien 
professeur à la faculté des sciences de Lille. 

Au sujet du vaccin du tétanos, qui est une 
des trouvailles Us plus utiles de M. Calmelie, le 
conférencier se livre à usa digression dont le 
seul but est de ne nas s'adresser d'éloges, l i en 
fut pourtant l'inventeur, si nous ne nous trom
pons, autant qu'il découvrit le vaccin anti-
teaJinejji des serpents sur lequel il continue 
journellement ses travaux. 

Peut-être n-t-il raison, en somme, de ne pas 
trop s'étendre »ur ce sujet, car H pourrait venir 
à 1 idée de nombre d'humains de se transformer 
en mouvait micrvtxs et de tuer on voisin dé
plaisant en 1G piquant d'une simple épingle in-

plus lent, lin effet, le tétanos " demande parfois 
cinq ou six joursd'incubation, c'est à-dire que 
F m f i M du mal est presque impossible a décou-
trir, cl il pourrait, avec efficacité, rernnlacer le» 
kv;.i rhtm et les balles explosives de nos bons 
amis les Anglais si la Convention de tieneve n y 
mettait bon ordre. 

Ainsi donc, même actuellement, les 
malfaisants sjnt transformés par m 

* appropriée — une atténuation; — en 
de nos ennemis. Encore quelque ann 

la discrétion de 

Avant d'aborder l'étude des microbes 

n battant de coche 
les autres en bâtonnets, d'autres eniio présen
tant des formes sinueuses diverses. 

* 1,66 microbes bienfaisants 
Nos serviteurs microbiens bons de leur naturel 

nant en nombre infini. Nous ne Isa citerons pas. 
amais noustoasnsà dire que ce sont eus qui coo-

it 4 la digestion des aliments, a leur assimi-MTML4 

d'opérer chimiquement 

ierobes spoci 

sucs dont le rt)le 
l'assimiliation des gluten.des amidons, de I' 
nuis aucun ne peut rendre digestible la cellu
lose qui forme «ne part importante de notre 
alimentation. Ce """"" 
qui s'en occupent. 

©autres ont pour fonctions de transformer le 
jus de raisin en vin, en vinaigre, le jos de 

I et de poire en cidre et en poiré . d'opé-

s dont l'agglomération "fait le lev 
Le fromage enfin, doit ses analUtla uatrUrra 

i un ferment provoqué par dés microbes phi 

Conclusion : notre vie est MtaoMe a celle des 
microbes ; sans eux la vie disparaît : et nous 
devons excuaer les méfaiis d; quelques-uns 
d'entre-eux pour pardonner ti la gro.se majorité 
qui, après tout ne nous veut que du bien. 

Uans l'industrie, les bactéries ne jouent pas 
on rôle moindre. 

Pour ne citer qu'un exemple, disons ave: le 
charmant conférencier que les dames ne doi
vent a un microbe spécial, plus spécialement 
localisé dans les excréments du chien la sou
plesse des ganta qui font ressortir la délicatesse 
de leurs menottes, mut en les protégeant. 

M- Calmette promet à ton auditoire que 
bientôt l'on pourra appliquer a l'industrie des 
teintures délicates dues à ces bon» microbes ; 

rouge admirable, ua violet si joli 
qu'il fera loucher les 
leurs irisées dont , 
pigeons voyageur». 

les plus beaux 

l'agriculture, d i son i 
le sol 

«Me, s'est encore % l'action bienfaisante êtes 
tsacrste* amis de» légumineuses qu'on le doit. 
Sens e«x, nous ne tarderions p u à mourir de 

ftïEÎ 
la jsga de paix n'eut pas besoin de Us prti 

àpprcadr* «rn'onn ampli lei réri-

II y • psralt'il. « csU^xosÛsnU M ' 

Uni devant lajage le prauve n'àUit psi faite 
iront du damudenr, qu'il eût etUait 20 fastrsi 
ubss et cstculint «or la bue de 3 
seiptent, M. Isjuge de paiwédnii: 

. leur donner 
la nourriture qui leur convient, les dresser 

ips est proche ou " 
s que nous-mêmes. 

le chemin par-
a'te drnit de proteH-er énergique-

les blasphémateur* qui ose 
' étatisa titt en faillite. » 

retentissent, rfms l u galerie* 
des applaudissememts formidables, qui dursoi 
plus de cinq miaules, pendant que le parterre 
comtioté en grande partie des amis de M. Bru-
netiére, reste d'un mutisme qui n'a pas du tout, 
au contraire. 1 air de démonter l'orateur. 

« On a le devoir, dit en terminant M. le doc
teur Calinetle, d'être saisi d'un respect di 
pour le génie auquel nous sommes redevables 
de pareils bienfaits : l'Immortel Pasleur. 

M. Agacbe, au nom de l'assistance, remercie 
le conférencier. A tous, il donne rendez-vous 
nour It journée d'inauguration, au pied da la 
statue Pasteur, élevée au centre des facultés, 
place Philipoe-Ie-Bon. 

Il est six heures déjà, et médiat deux heures 
laminent conférencier a tant inléeeaiô 

Suicide dans les remparts 
Hier, à l'arrivée du train venant de Roubair 

et entrant en gare à une heure cinquante, 
ployé de 

récenUï. 
i docteur Dure! 

Dans les poches du 
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Le jsgeaiest de M. U inga de r 
' S i sagement éqn : l'--' 

regret .eeael < 
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Henri Deifai 

O*0*S- - Marie Dsoceitae, iCJ tua. rué des Ko» 
ma*. « - l i v s o e d Lebren. 36 soi. rue N>.» M 
Rosalie OeteW, * a u . r » ém Tilleul, M7 - Oeùl 
Usine Venpeetts, f e u , rue Bernard. » — Pierre 
DUjardin, t aie, ma de Tourcoing, '2 — Janine 

Dsubestoe, 29 — Angsl; 

T H É CHAMBARO 'vtess? 
H t a T l E S SUIVRE BRASSERIE BIWESSELU DE ROOSAIX 

Lundi 20 Hwi i 7 banni it HIT 

SOIlfil SINSATIONNItU 
P*«r U i.rm.tre foi, h IU«b,»i -

t « TROUPE MAOHAZ 
4» JW,.-, ft,, , j , „ i, Puit 

FLICKtt FLOCK, Clown mtoïem 

«KIOOR, lu hUii.au A«ip»Ufr,M,8e*.*») 

La cible huBt«la«. F,i, 
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LE ROMAN 

PRÊTRE 
M.-L. GASITEUR 

MOLOtUE 

Mlle affecta soudain ose rccrudesccncff de , vieille 
stété Un Dieu qu elle n est il jamais 

il tout à coup de se révéler à elle ; et elle ] C'était 
•rètendi 
pour la vie religieuse. l — Ah ! c'est vous, a 

Klle supplia sa grind'oièfe de lui permettre; — Oui, monsieur le 
d'entrer, comme psiUilsate. sans un couvent. , voix éteuffèe. 
Maaame d'Avczac refusa ; mais le missionnaire, — (Vi arrive-'-il donc 
que tiabinc avait iotroeUt daeu la maison, eous* 
avait déjà eu prendre de 1 influença sur l'esprit | *•*• ' •- - ia 

" dame; et il obtint qu» llalbine fit 

monde 
? Grand Dieu t Vav 

:s ssupçons. et q: 
: fait disparaître 1 

Elle fut interrompue pi 
e puii-je faire pour ! 1^' ébranlait tout son èïi 

'iouuait avec f ine. 

chet les Visiiandiscs faire une retraite 
d'un mois ou deux, afin de demander l u lo-
m.r.-et de I Espnl-Saint. 

ltaprrsladefenseextirr.se du tttrstiennïitre, 
Italliine refusa de revoir ArrasM. 

l.a miiMon fBiait de finir. Le surtendemain. 
undamed'AMzac devait conduire la petite fille 

femme t t'n grand malheur 1 
, tene». vite! I Le pauvre prêtre éperdu. p!em 

demande. Venes donc 

Le pauvre Leju»te 

Le Missioaumre 

Cependant, depuis qu'il I ' lui 
.... de ballnn*. 

sienne de* jour» de profonde ivresso 
Wnheur. il se trouvait pins isolé, pei 

t que jamais. U eût voulu trouw 

r 
reJMidiai 

« t e * 

eonsolktion à 
iaolement Maie c'en était fait. Ce 

restait aosn-d; cette re4i(rto«, que «s rsisosi 
«r. 

ten-

tt. M fsw?s»t plue porter I 
kcs»a*sst J« _ . 

«soc qui Pavait un i 

Balbioe asdrrtait 
•rmons. à tous les wsreicva n> la 
die se confessait à l'eaforç de -l sbbe Uau-

celer, 
— Aller devant, mère Marthe ; je vous suis... 
— Pas au coâicau, chex noue. Ah I sainte 

Vierge, arespilio de nous 1 
_ tlalbin*, avait pris une détermina. I Alors il a», r^epola avoir entendu die 

tioe) désarmais irrévocable : celle Ha quitter le 
sacerdoce, devenu pour sovale 
martTTs. 

lierait a Paris ua imi qui. M u s i 
quitté les ordres. 
- 11 irait le njohidre et le prierait de 
chercher ua emploi sjm aesexet eoa exis 

31a'Al>efirLdoia. 
I* ssir donc I nsne brieée, a la pensée de j 

t eWejser 4* «MU. êtres ansauess si avait lié son 
caeur et sa vie, il oonWail a cet asm u résolu- j 
tioa ejnurrêloi, tsa larmes jsiWmieat de • 
jeux et moniIaientar 

w rappela avoir entendu dire que 
mère Mirthc avait été la nourrice de Mlle 

d'Arexac. 
Il suivit aussitôt la paysanne ; mais dans 

queHe anxiété I 
Quand il entra daas la pauvre cabane, Bal • 

bine en effet l'y trouvait. Elle était assise sur 
le lit, i'ssit s|randi par 1a eomlrastce, serrant 
les dents et les poings, étouffant se» cris daas 

fl s'approcha d'elle ; mai» «Ile le repoi 
P . s'écria-

souffrance, de ma 

Lejuste fut frappé en plein caeur par ces pa 
les. 

le bsptiaer, reprit Balbioe 

•A-r1 V a j s s - ^ - , 

eux et mouiltientassa papier. 4 — ReskiU pour le a*pttaer. 
Hélait près de amai\. Ssejesna aa ces* 4* asr à* ersts ou'il neeu avaat 

ooaettc timide paeasjU * ses iisdMie. *>ai p w - 1 «scie il sa vivra pas. 
tait sonner au prasfc>t»re à pmiÉM Mars f | - tmmm-t*M, mm esate. • T M » . 
Oa vesu.i U cbsre&var « s s r éeelee i s a r » s»»-| - *e u le assers pas, fieV«iic. U* eafint de 

-VjlesBH rssiasasai «an n « g i r i . ' Cesaasw es prêtre, ' '»*•» être «aealR. 

; même pas. 11 ne 

monde que s 
Elle ferma le» jreiu comme si elle défail-

Marthc donnait les premiers soins a l'enfant. 
Ayant termine, elle le présenta au malheu

reux père, atterré. 
— Elle a raison ; il faut que ce soit TOUS, 

monsieur le curé), qui le portiet à l'hospice. Ma 
pauvre Baissa» est trop faible, je ae puis la 
quitter. Et songez donc, il Uni qu'elle rentre Mais Lejuste 

Tovaît. ne cosnpreaait qs/one chose elle sauf- Usant le jour. Coauestat terons-n 
frait. Il eût donne sa tte pour lui épargner cette : Vierge I 
douleur. LejûHe prit t enfant eauaaJiioUc et en*e!r 

Déieapére, perdant la tèle, par va reste d ha-1 ^ , , , ' y , C B 4 l 9 owr ^ 
bitude, et sa têts k genoux et pria aaïremant de _ j ^ ̂  i e M ? ^ ^ t e k - t - i l . 
toute son Ame : I _ c'est nne fttle, dit la mère Marthe. 

«ajeiaos aouffrancNr U f i e m t o , gt te ceear eu pauvre pretr< 
''"' ' gonfla. Une fille ! et il allait la perdre, la f 

' cbelive créature, 1 exposer 

I iouffranc.ee, | 

une grande faute. Jeter u toutes les t 

Mon Dieu I 
ayez pitié de r 

enfant dans la vie daas «.condition» terribles, t l B d o i > 

est* plus criminel peut-être qn un meurtre. r . i l f t i» . * « . , . « i . „•**.« .,» ™m« m n i » 

lirai ie asrai chaste c'est mon devoir Je le i w révoltaient. 
comprenne biaa à présent, lorsque je vois tes « etol devoir oae dernière fois implorer i a i -
hôrr\blee aMftmanM csussa. pVr l imoor né- bine ; na is elle resta !»fle»bie 
fendu. Mr. Oie» I TOUS qui vo/w 1* fond des I - ' e ne pu.» faire eatremeat, rspoadit-

i qui conduit à ut 

A peine avait-U fait quelques cenlaiec* de pat 

Qu'allait-il faire • Abandonner cet enfant, esai 
enfant t Etait-oa bien possible t a la pre-

propoeitioo que l< 

gnation 

laite l'a 
1 avait senti s'élever ea lui uae in*ti-
vêbémeate 1 et anjourd'htri, nos* 

Baibine, à cette mère denstsree, il allait 
me porter * l'hospice cet enfant qui ta» 
son coeur par des liens ci puissants 1 
premier moment, la iéteboul-versés par 

* prosnsture. il svait pu fauWr; 

' [ ^ „nh« 

s let deui ckc-

> Mtrtke, 

p4U qn'elt* *««iMtitpr«t 

blo. et porU*4e i l ' h i - i n d< Ht€illu 
f i l de i H ^ t k } t t d « . JUlH vin. 

— Ne Toulw-i • pu. 4 j l 

— Non, «ou, pwlei «Ht- Ct»qm • * • * • •» 
reUrd eit un É M W fow M i . pont t l X A f * * 
elle t Pirtei *He I 

U iort.it domi etjipwtf^ l'eifent 
U M Imt l i à n y il i i f w i l «a U «Uil W 

•ouUie : • ! • il «piwft i t wnjer k rmlett 
tU ICtikvgi-rt «»DC •«• •Jl'Ut. 

était tri1» totubre. t.e ,ett i 
s et lut jeUit au vitale ua, ptoi 

ièeijoi lareatrltit. 
Cependant, rî.euir sur sel pli ine I « » ' • * 

il no le BouTait oie. Celait s'exposer à Ne* 
eperçit. c eUit éeeiiler les soupçoù et pcnMtn 
perdre Mlle d'Areitc. 

Tout en sonfeut. il nurîujùl lottjonri. BMII 
eiec hesiUUan. Toot k coup U se Irowk sMk 
ua srbre toanTu qui kéik.ut ku^iesiBi an* 
bukaoo 11 ssunit kUpoaw B » tkilsaa t l'aM 
de cet erbre «t do k*U< kkie. pkkdkjil lu'il r » 
tnrkit r bel M llkkl i kjkMtkae uakk» Isa M 
pormetlrsit d kiikkT. eWk M ekap te t tk»«f 

kkposkr w VMf 
Soudki», k»fÉssk takkkk ; k» 

•uk|k. jeu kk/ kkVu ej«k>> 

•eu le tn k»WU4l kkHkt» t 
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